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A TRAVERS LE MONDE

Nouvelles de France

ONSF.1GNKUR Pcchenard. Notre Saint-Père le Pape vient 
d'élever au siège épiscopal de Soissons Mgr Péchenard, 
recteur de l’Institut catholique de Paris. Le savant et pieux 
prélat est tertiaire ; depuis de longues années il compte 

parmi les membres de notre Fraternité sacerdotale de Paris, et y rem­
plissait naguère encore l’office d’assistant du Supérieur. En la fête de 
notre Séraphique Père il aimait à réunir autour de sa table hospitalière 
ses confrères de la Fraternité sacerdotale. Un de ses prédécesseurs sur 
le siège de Soissons, Jacques de llazoches, eut l’honneur de sacrer roi de 
France saint Louis, l’illustre Patron et modèle des tertiaires. Le nouvel 
évêque trouvera de nombreux et fervents tertiaires à Soissons et dans 
différentes paroisses de son diocèse.

ONSEIGNEUR Hautin et Monseigneur Rougerie. Par contre, le Tiers- 
Ordre déplore en ’ rance la perte de Mgr Hautin, archevêque de 

Chambéry (Savoie). Fervent tertiaire de saint François, il dirigeait pen­
dant son séjour à Orléans les deux Fraternités de cette ville, et devenu 
évêque il conserva toujours pour notre Père saint François les sentiments 
d’un véritable fils. Il est décédé le 6 février dernier.

Le 2 février était décédé Mgr Rougerie, évêque de Pamiers, qui fut 
toujours l’ami et le protecteur dévoué des enfants de saint François. Lors 
de la consécration de l'église de Saint-Antoine, à Brive, il avait bien 
voulu consacrer deux des autels de cette église.

jy E R. P. Marie-Antoine. Un autre deuil vient d’affliger à son tour la 
C■ famille des Pères Capucins. Le 8 février mourait à l’âge de 82 ans 
le T. R. P. Marie-Antoine, le missionnaire bien connu. Ceux de nos 
lecteurs qui ont eu le bonheur de faire le pèlerinage de Lourdes se rap­
pellent encore cette vénérable et sympathique figure d’apôtre. Que de 
douleurs consolées, que de misères soulagées par ce généreux fils de 
saint François : “J’en ai tant pris sur mes épaules, disait-il plaisamment, 
que j’en suis tout voûté I ”

Plus heureux que beaucoup d’autres, le Père Marie-Antoine a pu arra­
cher sa pauvre cellule aux convoitises des spoliateurs. Et il y est mort, 
parce que même les ennemis de la Religion sont obligés parfois de céder


